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en «khor» du Hoyaume-Uni Jeu hominen uyunt uiwc» «l'onvorfforo intclloi

-

tuello pour comprendre et mettre on u-uvre la rattihine .lu *cU-K..vorii-

ment.

IV

L'union des deux pnwncen nou* a valu vin^t-sept année* tle pr«w«|H'-

rité relative. ApW'H lu bataille constitutionnelle ffa^née, notre parlement

Hongca au proj^rès matériel du payn et non etfort tendit à créer la r!cho«»e

dauH rcpaiioui'«»ement de la liberté politique. Ce fut le commet «ment

de \'i>rv dcrt chemins de fer. On vit bientôt les voie* ferrées Métenure de

lest à Toucht du Canada, reliant le» «ninds centre» le» uns aux autres,

rapprochant de la mer le» parties éloitfnée.i du pays. Il y ont une pons!=

d'énergie qui transforma le Canada. Il en allait autrement dans

domaine de la politique, où le sentiment particulnri»»o <lu Iluat-Canad

et un esprit agrcsBif à régunl de notre province no tardèrent pus & *

manifester.

La j)rovince occidentale entrée banqueroutiére dans l'Union, et axe

une population inférieure à celle du 15as-Canada, oublia les uvantojre»

qu'elle avait tirés de l'association, dès que ses habitants eussent dé|*««.

en nombre ceux de son alliée. L'égalité de représentation de chaque pn»

vince au pariement, qui lui avait semblé rationnelle auparavant, prit le-

proportions d'une injustice insupjwrtable. dès qu'elle se sentit numt'riquie-

ment jikis forte que nous. Les Ilaut-CJanadiens réclamèrent la rcpr*^-^«n-

tation au parlement basée sur le nombre des habitants, c'est-à-dire lu li:. -ite

main sur toutes les affaires du pays. N'était-ce pas de l'ingrat itiid«'' H

n'y a qu'à citer l'opinion de Metcalfe lui-mSme, sur les raisons qui .déci-

dèrent les Haut-Canadiens à entier dans l'Union. i)our mettre .m -Mef

l'esprit qui animait une partie de no.s voisins: "Tlio Union, n was

att'ectetl withoul tho consent of Lowor-Canadu and with the \n uting

but purchased assent of Uppcr-Canada ; the UpperCunadians w re in-

duced to agrée to the measure by the advantago of putting a share of

the burdeii of thcir debt anu expendituro on LowerCunadu ", etc.

Comme on nous avait forcés de rendre service à nos voisins, ils k^

crovaient dégagés de toute reconnaissance à notre égard. Leurs aspira-

tioiis à, la suprématie s'affirmaient do jour en jour, avec jdus de violence.

Nos représentants, avec l'appui des modérés du Haut-Cunadu. réussis-

saient à mater nos ambitieux alliés, mais nous nous demandions jusques à

quand il nous serait possible de résister à leurs prétentions, à une révi-

sion de la constitution, contraire à notre indépendance? Le jjriiicipo de

la représentation basée sur le nombre, juste en soi, i.e l'étuit pus dans

l'espèce ; car il aurait porté atteinte dans son application à l'entente qui

régnait au Canada, depuis 1840, et qui avait acquis la force d'un pacte

accepté de part et d'autre. Il y avait lieu de craindre, sous la pression


